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LA PIERREUSE OU LE PARFUM DU PA V O T,
LE 20 JUILLET 2002
Christophe BORNAND et Françoise HOFFER-MASSARD
Il était une fois un pâturage à l’herbe si abondante qu’on l’avait appelé la Verde. Mais Pierre, le
garçon du chalet, pour séduire une belle bourguignonne, voulut soutirer aux fées le secret des tré-
sors du Rubli. Dans un fracas assourdissant de rochers, les fées furieuses firent alors disparaître
avec Pierre, le plus beau pâturage de la vallée.
Mais si les amas de roc ne laissèrent aux bestiaux qu’un maigre pâturage, ils se firent vite colo-
niser par de délicates fleurs, dont certaines motivèrent une excursion de notre Cercle.
C’est ainsi que, par une belle journée de juillet, nous sommes une vingtaine de personnes à
nous retrouver dans le but avoué de s’assurer que (oh miracle) les petits coquelicots blancs des
éboulis calcaires ont un parfum de girofle (détail que vous ne trouverez aucunement dans la lit-
térature!). C’était aussi là une bonne occasion d’herboriser dans le Pays d’Enhaut où l’on pour-
rait croire que les botanistes vaudois ne vont pas très souvent.
La réserve naturelle de la Pierre u s e
Située dans les Préalpes, sur la rive gauche de la Sarine, la réserve de la Pierreuse englobe 34km2
de paysage de moyenne montagne. Elle s’étend de la chaîne de la Gummfluh à celle du Pic
Chaussy, incluant les vallées de la Torneresse et de l’Eau Froide en amont de l’Etivaz (MORIER-
GENOUD 2002).
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Fig. 1.
La Pierreuse
[Ph. C.Bornand]
On doit ce magnifique espace protégé à deux frères tombés amoureux de cet alpage dès leur
enfance: Edouard et Aurèle Sandoz. En 1945, Aurèle Sandoz fit cadeau de l’Alpe de la Pierreuse
à la commune de Château-d’Oex, à la condition qu’elle devienne le noyau d’une grande réserve
naturelle. Tel fut le cas et la réserve ne cessa de s’aggrandir pour devenir maintenant la plus gran-
de de la Suisse occidentale. Sa protection est désormais assurée par le canton de Vaud et par Pro
Natura (BARKHAUSEN et GEISER 1997).
Le site même de La Pierreuse est placé comme dans un écrin. Il est magnifiquement protégé
par de fières montagnes aux reliefs impressionnants: Rochers du Midi, Salaires, Biolet,
Gummfluh (2458m) et Rocher Plat. L’aspect accidenté de ces sommets est dû à l’alternance des
roches dures et des roches tendres qui les composent.
Le paysage végétal est composé, dans la partie basse, de forêts mélangées d’épicéas et de
sapins et, dans les zones moins raides, de pâturages. Dans la volonté de maintenir une économie
traditionnelle d’alpage, des contrats ont été passés avec les propriétaires et la plus grande super-
ficie possible des pâturages a été conservée en l’état. En revanche, les moutons, qui broutent sou-
vent dans des endroits plus escarpés, ont été bannis pour le bonheur aussi bien des fleurs que des
chamois et des bouquetins.
Les forêts de la réserve n’abritent pas de vieux arbres, car autrefois les fûts étaient récoltés dès
qu’ils atteignaient une taille intéressante. Cela n’est désormais plus le cas: on laisse la forêt se
reconstruire lentement (MORIER-GENOUD 2002). La forêt atteint sa limite vers 1800 m pour lais-
ser la place à des landes à éricacées, surmontées d’aroles et de mélèzes. Ces derniers arbres méri-
tent d’être signalés même si l’association qu’ils forment n’est présente qu’à l’état de lambeaux,
car ils sont typiques d’un paysage végétal des Alpes centrales (CLOT et l. 1997). Au-dessus de
1900 m, le paysage est véritablement alpin et formé d’une mosaïque de pelouses, de pierriers et
de rochers.
Pour plus de précisions sur les différentes associations végétales présentes dans cette région,
nous ne pouvons que recommander la magnifique Carte de la végétation du Pays d’Enhaut
(HAINARD et al. 1992).
C o m p t e - rendu de l’excursion
On accède à la réserve à partir de Gérignoz par le frais vallon de la Gérine. Nous laissons les véhi-
cules au parking de la réserve et commençons notre ballade sur une petite route assez raide.
La nomenclature suit celle de la Liste rouge (MOSER t al. 2002); l’ordre de présentation est
celui de l’atlas de répartition (WELTEN et SUTTER 1982).
Aux environs du parking (579.300/145.600), quelques plantes de forêt sont notées; il s’agit de:
Actaea spicata Orthilia secunda
Stachys alpina Aposeris foetida
Calamagrostis varia
Premier lieu d’herborisation, une petite zone humide en dessus du chemin (579.400/145.500).
Nous y notons:
Equisetum arvense Picea abies
Salix elaeagnos Alnus incana
Caltha palustris Aquilegia atrata
Parnassia palustris Geum rivale 
Potentilla erecta Alchemilla conjuncta aggr.
Astrantia major Carum carvi
Primula farinosa Prunella grandiflora
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Mentha longifolia Solanum dulcamara
Campanula cochleariifolia Aster bellidiastrum
Leucanthemum vulgare Carlina acaulis sspcaulescens 
Carduus defloratus (aigrettes des fruits à soies non plumeuses dans le genre Carduus)
Cirsium rivulare Cirsium oleraceum
Crepis biennis Juncus inflexus
Juncus effusus Juncus articulatus
Festuca pratensis Briza media
Helictotrichon pratense Deschampsia caespitosa
Calamagrostis varia Carex paniculata 
Carex leporina Carex davalliana
Carex flacca Carex panicea
Carex hostiana Carex flava
Carex lepidocarpa Gymnadenia conopsea 
Dactylorhiza fuchsii
Nous continuons au travers de prairies et de forêts (env. 579.500/145.300):
Hylocomnium splendens (mousse à étages, indique l’acidité)
Gymnocarpium robertianum Silene vulgaris 
Silene dioica Aconitum altissimum
Sorbus aucuparia Lathyrus pratensis
Trifolium medium Lotus corniculatus 
Linum catharticum Chaerophyllum hirsutum
Pimpinella major Erica carnea
Digitalis lutea Rhinanthus minor
Plantago media Lonicera nigra
Knautia dipsacifolia Campanula rotundifolia
Phyteuma spicatum Tragopogon pratensis
Mycelis muralis Leontodon hispidus
Crepis paludosa Brachypodium pinnatum
Phleum pratense Neottia nidus-avis
Epipactis atrorubens Listera ovata
A 1300 m d’altitude, la route se partage en deux. Nous suivons la route goudronnée de l’ouest.
Dans une zone forestière fraîche le long de la Gérine (579.850/144.450) nous voyons:
Asplenium viride Athyrium filix-femina 
Dryopteris dilatata Cystopteris fragilis
Polystichum lonchitis Salix myrsinifolia 
Rumex acetosa Stellaria nemorum
Actaea spicata Ranunculus repens
Aconitum variegatum ssp. paniculatum Rubus idaeus
Rosa pendulina Trifolium badium
Oxalis acetosella Geranium sylvaticum 
Acer pseudoplatanus Hypericum maculatum
Viola biflora Epilobium montanum
Epilobium alpestre(feuilles verticillées par 3) Aegopodium podagraria
Monotropa hypopitys ssp. hypopitys Soldanella alpina (en fruits)
Cerinthe glabra Lamium galeobdolon ssp. montanum
Stachys alpina Stachys sylvatica
Acinos alpinus Mentha longifolia
Digitalis lutea Veronica urticifolia 
Veronica beccabunga Euphrasia rostkoviana 
Galium pumilum Lonicera alpigena
Campanula rhomboidalis Phyteuma orbiculare
Tussilago farfara Petasites albus (feuilles)
Petasites hybridus Homogyne alpina
Adenostyles alliariae Senecio ovatus 
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Hieracium murorum aggr. Veratrum album 
Lilium martagon Festuca heterophylla
Anthoxantum alpinum (feuilles luisantes en dessous)Blysmus compressus
Carex sylvatica Carex flava
Carex ornithopoda Carex nigra 
Nous laissons à notre droite la route menant au chalet de La Gète et continuons encore notre
montée, avant de traverser comme on peut le petit ruisseau pour aller prospecter un marais de
pente qui nous réserve une drôle de surprise: des primevères auricules en compagnie des Carex
davalliana!! La présence de cette plante de rochers dans un tel milieu a de quoi surprendre. Elle
pourrait s’expliquer par la présence d’un sol qui semble formé de tuf.
La liste floristique de ce marais de pente (env. 579.400/144.100) se compose de:
Selaginella selaginoides Equisetum palustre
Salix myrsinifolia Caltha palustris
Saxifraga rotundifolia Saxifraga aizoides
Laserpitium latifolium Primula farinosa
Primula auricula Pinguicula sp.
Valeriana officinalis Valeriana dioica
Cirsium rivulare Tofieldia calyculata
Molinia caerulea Eriophorum latifolium
(pédoncules scabres)
Carex davalliana Carex panicea 
Carex flava Carex paniculata
Carex ferruginea Gymnadenia conopsea
Dactylorhiza fistulosa
Nous continuons sur la route. Nous traversons des pâturages, parfois parsemés de gros blocs
plus ou moins recouverts et colonisés par la végétation. Entre deux portails à bestiaux (env. de
579.400/144.100 à 579.200/143.800), nous notons:
Athyrium filix-femina Thalictrum aquilegiifolium
Ranunculus aconitifolius Rubus saxatilis
(rougelle dont on fait une délicieuse confiture)
Sorbus chamaemespilus Sambucus racemosa
Scabiosa lucida Solidago virgaurea ssp. minuta
Buphthalmum salicifolium Carduus defloratus
Cirsium eriophorum Crepis pyrenaica
Hieracium villosum
Après le deuxième portail, notre route traverse une belle
pessière moussue (579.200/143.800). Ce milieu nous réser-
ve quelques jolies surprises: une fougère assez rare,
Cystopteris montana, et deux orchidées discrètes: Listera
cordataet Corallorhiza trifida.
Cystopteris fragilis
Cystopteris montana
Dryopteris dilatata
Gymnocarpum robertianum
Listera cordata
Corallorhiza trifida
Notre chemin passe ensuite à proximité d’une ravissante
petite gouille: il s’agit du Gour-de-la-Planaz qui est une des
sources de la Gérine. La notation de ce lieu-dit ne figure pas
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Fig. 2. Cystopteris montana [Ph. C.Bornand]
sur la carte mais est citée dans l’Encyclopédie du canton de Vaud (GALLAND 1970). Nous n’y
ferons pas de halte botanique, mais signalons en passant la présence d’une plante formant des
tapis flottant sur tout le bord du plan d’eau. Il s’agit d’Epilobium alsinifolium.
Après avoir rejoint le chalet de La Planaz, nous avisons une zone de pique-nique où de gros
rochers plats sont  idéalement placés à l’ombre de la forêt (579.500/143.500). Sont notés entre
deux morceaux de sandwich: Rhododendron ferrugineumet Senecio alpinus.
Nous continuons l’excursion au travers d’une forêt d’épi-
céas. A un moment donné, le chemin passe au milieu d’une
zone plus rocheuse, toujours sous le couvert de la forêt (env.
579.350/143.550). Il s’agit alors de ne pas manquer une
espèce très intéressante: Streptopus amplexifolius. C’est une
admirable liliacée chez qui la disposition du feuillage, la
courbure du pédicelle ou encore les fins pétales enroulés ne
forment que courbes et arabesques qui ravissent l’œil du
botaniste. Malgré tout, la plante reste bien discrète, tout
comme les quelques plantes de Cystopteris montanaqui
poussent au même endroit.
Cystopteris montana Asplenium ruta-muraria
Polystichum lonchitis Pulsatilla alpina
Rosa pendulina Sorbus aucuparia
Sorbus chamaemespilus Geranium sylvaticum
Rhododendron hirsutum Acinos alpinus
Melampyrum sylvaticum Lonicera alpigena
Phyteuma spicatum Cicerbita alpina
Hieracium villosum Hieracium prenanthoides aggr.
Maianthemum bifolium Streptopus amplexifolius
Le chemin traverse alors les premiers rhododendrons. Il s’agit ici de Rhododendron hirsutum.
L’hybride R. ferugineumx hirsutumest signalé à la Pierreuse par DURAND et PITTIER (1882),
mais nous ne sommes pas sûrs de l’avoir vu. Nous atteignons enfin le bas de l’immense pierrier
dominé par les Salaires (579.550/143.300). Nous quittons le chemin pour monter au pied de
l’éboulis dans une sorte de combe à neige.
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Fig. 3. Streptopus amplexifolius [Ph. C.Bornand]
Fig. 4.
Herborisation dans
les éboulis 
[Ph. C.Bornand]
Notons le nombre de saxifrages différents, la présence de deux saules nains (Salix reticulata et
retusa), les belles touffes de Dryopteris villarii poussant tout droit au milieu des rochers, la dis-
crète Silene pusillaux pétales si joliment découpés, la primevère auricule dans un milieu plus
conventionnel, mais aussi une magnifique motte de Carex firma, qui, arrachée quelques centaines
de mètres plus haut s’est retrouvée intacte au pied du pierrier.
Pedicularis oederimérite aussi toute notre attention: cette espèce, fréquente dans certaines
régions alpines de Suisse orientale, atteint ici sa limite occidentale. Les quelques plantes que nous
voyons se trouvent vers le haut de la combe à neige. Mais comme l’année a un peu d’avance, nous
la trouvons toute défleurie. Nous nous contentons des feuilles, fort jolies d’ailleurs, et de la belle
photo du Flora Helvetica (LAUBER et al. 2000).
Dryopteris villarii Salix reticulata
Salix retusa Salix myrsinifolia
Thesium alpinum Moehringia ciliata
Silene pusilla Papaver occidentale
Arabis bellidifolia Arabis alpina
Thlaspi rotundifolium ssp. rotundifolium Saxifraga stellaris 
Saxifraga androsacea Saxifraga exarata ssp. moschata 
Saxifraga oppositifolia Saxifraga caesia 
Saxifraga paniculata Hedysarum hedysaroides
Athamantha cretensis Rhododendron hirsutum
Primula auricula Linaria alpina
Pedicularis oederi Pinguicula sp.
Valeriana montana Phyteuma orbiculare
Achillea atrata Carex firma
Carex ferruginea (gaine basale rouge) Carex parviflora 
Le Pavot occidental
C’est lui la vedette de la journée! C’est pour
lui, et surtout pour son odeur, que chacun à
son tour s’agenouille à ses pieds. Lui, c’est
le petit Pavot occidental. Une sorte de
coquelicot à fleur blanche qui a retenu l’at-
tention de grands botanistes qui, s’ils ont su
compter avec grande précision ses rayons
stigmatiques, n’ont pas fait mention de son
doux parfum, proche du girofle, qui embau-
me à certains moments le pierrier.
La première mention de sa présence à la
Pierreuse remonte à 1848, date où le bota-
niste Leresche la découvre dans les éboulis
(GALLAND 1970). Ajoutons encore que sa
floraison s’échelonne de début juillet à mi-
août.
Mais ce pavot a toute une histoire, car il
fait partie d’un groupe très mouvementé,
celui de Papaver alpinum, à propos duquel
nous nous proposons de donner quelques
précisions. Nous les tirons de deux grandes
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Fig. 5. Papaver occidentale [Ph. C.Bornand]
références, soit la Flora der Schweiz (HESS, LANDOLT et HIRZEL 1977) et la Flora d’Italia
(PIGNATTI 2002), mais il faut tout de suite dire que les ouvrages se basent sur les travaux impor-
tants de Markgraf sur le genre.
Le groupe Papaver alpinumL. présente une série d’entités s’étant probablement différenciées
lors des glaciations, mais aussi de nos jours de manière non complètement connue (PIGNATI 2002
citant:WIDDERF.J., Oesterr. Bot. Z. 81: 56-59 (1932); MARKGRAF F., Phyton 7: 302-314 (1958))
Les plantes de ce groupe sont disséminées sur l’ensemble des chaînes montagneuses de l’Europe
méridionale. Elles possèdent toutes des aires distinctes (quoique souvent fort proches). Les spé-
cialistes sont arrivés, après quelques tours et détours nomenclaturaux, à la séparation de 8 taxons
différents. Tous affectionnent les éboulis calcaires et présentent soit des pétales blancs, soit des
pétales jaune orangé.
En voici la liste complète avec les synonymes trouvés lors de nos recherches.
Dans ce tableau, nous suivons la nomenclature adoptée par PIGNATTI (2002).
Mais la situation est différente dans la Flora der Schweiz (HESS et al. 1977), la Binz
(AESCHIMANN et BURDET, 1994) et la Flora Helvetica (LAUBER et al. 2000). Toutes ces flores
considèrent ces deux pavots comme des espèces, soit Papaver sendtneriKerner et Papaver occi-
dentale(Markgraf) Hess et Landolt.
Regardons plus attentivement le cas du Pavot occidental. Il avait été nommé au départ comme
variété occidentale du pavot du Tatra (P. lpinumL. ssp. tatricumNyarad  var. occidentale
Markgraf). C’est donc à Hess et Landolt que l’on doit son «élévation» au rang d’espèce.
Leurs différences? L’ancienne var. tatricuma 5 rayons des stigmates et  feu la var. occidenta-
le, 4,3-4,5!!
Morale de l’histoire: on peut bien compter précisément le nombre de rayons des stigmates
d’une fleur sans être frappé par sa bonne odeur.
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Fleurs jaunes
P. rhaeticum Leresche
P. alpinum L. p.p.
P. aurantiacum auct. Fl. Ital.
P. pyrenaicum auct. Fl. Ital.
Orophyte sud-ouest européen
P. degenii (Urum. et Jáv.) Kuzm. Balkan, Apennins
P. julicum E. Mayer et Merxm.
P. alpinum ssp. ernesti-mayeri Markgraf
Alpes juliennes et de
Carniole ; Abruzzes
P. kerneri Hayek
P. burseri auct. Fl. Ital. non Crantz
Karawanken et Montenegro
Fleurs blanches
P. alpinum ssp. alpinum Préalpes autrichiennes
P. alpinum ssp. corona-sancti-stephani (Zapal.) MarkgrafTransylvanie et Rhodopes
P. alpinum ssp. sendtneri (Kerner) Schinz et Keller Suisse centrale et préalpes
bavaroises
P. alpinum ssp. tatricum Nyarady Suisse et Tatra
Fig. 6 Carte de distribution établie par Markgraf d’après HEGI IV/1 p. 35 (1958). 
Dernière montée jusqu’au petit col au sud de la Tête de la Minaude (1710 m)
(579.800/143.200)
Rumex alpestris Dryas octopetala
Doronicum grandiflorum
Nous abordons alors la grande descente jusqu’aux voitures, en passant par le chalet de la
Pierreuse et des Leysalets. Nous notons encore dans une mégaphorbiée en dessous de la Pierreuse
(580.300/143.100) les belles corolles nervées de violet de Vicia sylvatica.
Cette belle course nous a permis d’admirer, en plus bien sûr des fameux pavots, de nombreuses
espèces intéressantes telles que Streptopus amplexifolius, Rhododendron hirsutum, Cystopteris
montana, Listera cordataet Pedicularis oederi. Signalons tout de même que nous n’avons pas
réussi à voir le mythique Sabot de Vénus ou le Daphné des Alpes, tous deux pourtant cités dans
l’Encyclopédie du canton de Vaud (GALLAND 1970).
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Fig. 7 Quelques pavots des Alpes d’après HEGI IV/1 p. 37 (1958)
a-c Papaver alpinum ssp. rhaeticum
d-e Papaver alpinum ssp. kerneri
f-g Papaver alpinum ssp. alpinum
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g
